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ciel était sombre et le vent, pré-'
curseur d’an orage, s'engouffrait
dans les fenêtres ouvertes.
Les chants et les joyeux devis

des vaseaux assemblés faisaient,
silence parce que les derniers ar-
rivants avaient dit qu'il se pas- |
sait dans la campagne de Paris
quelque chose d’extraordinaire.!
On entendait retentir des sons de|
cor dansla profondeurdestaillie ;
on avait vu briller derrière les
branches des arbres d:s casques
et des cuirasses. Il y avait des
hommes d’armes le long de l’eau
vers le Pré aux-Clers.

lèt l'échafaud, qui servait à dé-
capiter les nobles hommes, était
dressé dansla cour des Halles de-
vant le charnier des lunocents.
De ces rumeurs qui couraient

parmi les vassaux d’Armagnac,
rien ne pénétrait encore dans la
grande salle où se trouvait ma-
dame [Isabelle : mais il y a aux
instants de malheur, un vent fu-
neste qui perce les murailles et
glisse à travers les portes fermées.
On ne savait rien, et tout le

monde tremblait.
—Que voulez-vous dire ? Je-

manda madame Isabelle à Guil-
laume de Soles. Que parlez-vous
d’un autre malheur.
—Dites a cet homme qu'il ré-

ponde, prononca lentement Gnil-
laume.
Oa vit Tranquille frémir de la

tête aux pieds ; ses lèvres sen-
trouvrirent, mais il n'en sortit au-
cuu son, Le vent soufflait avec
violence, secouantles hauts châs
sis des fenétres ogves ; do longs
coups de tonnerre s’étouffaient au
lointain.
—Demandez-lui ce qu'il a vu,

ce soir, continua effrontément
Guillaume de Noles, dans le bois
qui est entre la porte Saint-Ger-
main et le clos Saint-Salpice.

Qu'as-tu vu ? qu'as-tu vu ? bal-
butia la duchesse, dont le cœur se
serrait.
—Demandez-iui,  poursuivait

le sire de Soles, pourquoi il mau-
dit sans cesse les enfants heu-
reux, blasphémant Dieu ot l’ac-
cusant d'avoir donné tout aux
uns, rien aux autres ?

Tranquille s'agita et voulut
parler à la fin ; l’écuyer lui ferma
la bouche en achevant d’une
Voix tonnante:
—Demandez-lui pourquoi no- |

tre seigneur et maître Jacques |
d’Armagnac, duc de Nemours,
n'est pas eacore, à cette heure de
nuit dans les murailles de son
château?
Le soutile s'arrêta dans toutes

les poitrines, car ceci était une
menace terrible. On vivait dans
un temps où des paroles plus va-
gues encore pouvaient exciter l’é-
pouvante et glacer le cœur. La.
duchesse joignit ses mains et re-
tomba sur son trône auprès du
petit Jean, qui pleurait.
—Mon Dieu! s'écria-t-evlle,

c'est bien vrai! Pourquoi mon
seigneur et maitre n’est 1l pas en-
core ici ?
Aucune parole consolante ne

répondit, car Guillaume de Soles
était muet désormais, et frère
Tranquille semblait frappé de la
foudre. La même pensée était
dans l'esprit de tous les assis-
tants. Lia duchesse fixait son œil
égaré sur le 'édagogue ot so di-
sait :
—Cet homme est sorti tout le

jour : où a-t-il été ? Nous avons
des ennemis cruels, et Jacques
d'Armagnac a été bien dur par-
tois envers cet homme. l’ersonne
n'a jamais su ce qu'il y avait au
fond de ea pensée. T'out à l'heure
il déchirait la poitrine de mon
fils...

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 22 AOUT 1878.

FRERE TRANQUILLE
FAR

PAUL FEVAL

La chambre où reprsait l'héri-
tier d'Armagnac n’était séparée
de lu grandesalle que par un cor-
ridor ; la porte de la chambre
s'ouvrit viol>mment ; on vit pas-
ser dans les demi ténèbres de la
galerie un homme portant le cos-
tume de coldat, et qui s’enfuyait
à toutes jambes. En même temps,
le petit Jean d'Armagnac fran-
chit le seuil de la grandesalle et
vint se jeter en pleurant dans le
giron de la duchesse. |
“ —Oh ! mère ! mère ! s’écria-t-il |
d'ane voix étouffée par lcs san-
glote, ils m'ont fait mal!
” La duchesse se leva toute droite
et son regard irrité, chercha
l'homme assez osé pour avoir
porté la main sur l'héritier d’Ar-
magnac Ses yeux tombèrent tout
d'abord sar Tranquille, qui était
débout et tout blôme, au seuil de
la porte.
—Ce n’est pas lui! murmura-t-

elle, ce n’est pas lui qui a frappé
Jean d’Armagnac !
—Si, mère, s'écria l'entant, qui

tendit sa petite main vers le pé-
dagogue, c'est lui ot le soldat Jé-
rome,
—Lit ce n’est pas la première,

dit Guillaume de Soles, qui en-
trait en ce moment.

Il saisit le frère Tranquille par
le coliet de sa soutanelle et l’en-
traînajusqu’auprès de la duchesse
indignée. En le voyant s'appro-
cher le petit Jean fit un geste de
terreur.

—Mère! mère! s’écria-t-il en
cachant sa tête blonde dans le
sein de la duchesse, il va encore
me piquer la poitrine.
— Mais qu'est-ce donc que cet

homme ? murmura Isabelle, qui
regardait (Guillaume de Noles
avec stupélaction.
Le regard de Tranquille essaya

de lutter un instant contre le re-
gard de Guillaume de Soles;
Mails sa paupière retomba vain
cue ot ses bras s'atfaissèrent le
long de son corps.
Guillaume écarta de lu tmain

la robe de velours qui couvrait
la poitrine de l'enfant On vita
la chemise de toile brodée des
goutelettes de sang frais.
“ La duchesse ourrit elle-méme
la chemise d’un geste convulsit,
et poussa un grand cri en aperce-
vant sur la poitrine de sonfils, à
Ia place du cœur, une large plaie
vive,

Ces sortes de tatouages, qui
étaient alors en usage divs le
nord de l'Angleterre et qui sont
81 communs dans nos armées, ne
prennent figure qu’au bout de
quelques jours: au moment de
l'opération, c'est une blessure san-
glante et informe. La duchesse
crut qu’on avait voulu tuer son
fils.
—Jheu veuille, Madame, mur-

wura Guillaume de Noles, avec
une feinte tristesse, que vous
n'agez point à déplorer aujonr-
d'hui un autre malheur!

C'était la première parole de
mauvais augure qui vint à son-
ner daus cette soirée de tête ; je
ne sais pourquoi, tous les cœurs
étaient déjà glacés.
Quelques minutes auparavant

la lune brillait gaiement au ciel
chargé d'étoiles : maintenant, lo
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une lionne et saisit les bras de
frère Tranquille avec la vigueur
d'un homme.
—Réponds, réponds! s’écria-t-

Qu'as-tu fait de Jacques d’Ârma-
gnac ?
La détresse de Tranquille était

si visible, il avait si bien l'air
d'un coupable écrasé par la con-
scince de son forfait que sa con-
damnation était déjà dans tous
les cœurs.
Jacques d’Armagnac, mon maî-

tre... prononca-t-il avec effort.
Que Dieu ait pitié de nous tous !

L'orage redoublait au denors:
en un momentoù les éclats de la
foudre faisaient trève, le vent ap-
porta le cri long et déchirant
d’un hommeà l’agonie.
Guillaume de Soles se dresea

de son haut; frére Tranquille se
couvrit le visage et poussa vn
gémissement. La duchesse tomba
sur ses deux genoux, car, dans
ce cri désespéré d’un hommeà
la mot, elle avait cru reconnai-
tre la voix de son mari.
—Et, pendant une minute

tout entière, chacun resta là,
dans la grandesalle illuminée, la
pâleur au front, la terreur dans
l'âme.
Au bout d'une minute, on en-

tendit un long murmure vers les
communs du château ; des portes
s'ouvrirent et se refermèrent,
puis ce farent des clameurs la-
mentables, Les vassaux et ser-
viteurs d’Armagnac se précipitè-
rent dans la grande salle, sui-
vant un jeune homme, presque
un enfant, qui portait la livrée
d’Armagnac.
—Huguet ! disait-on, Huguet,

le page de monseigneur|
À la vue de l'enfant, la d…-

chesse étendit ses deux bras en
prononçant le nom de son mari.
Le page entr’ouvrit sa casaqueet
l'on put voir qu’il avait une large
blessure au milieu dela poitrine.
Il tira de son sein un lambeau
rouge de sang.
—C'est le eang d'Armagnac!

prononça t-il en appuyant ces
deux mains contre sa poitrine,
qui râlait déjà.

Isabelle se roulait sur le sol et
appuyait le lambeau contre ses
lèvres. |
—Notre seigneur est mort as- |

sassiné. poursuivait le page, dont
la Voix était bien faible, il a dit
en mourant: “ Que mon fils gran-|
disse pour aimer sa mêre et pour |
me venger !” |

Isabella se traînait à genoux
versson filsct murmurait afto-
lée:
—Tu

geras !
Le page ne se soutenait plus.
—Moi, je suis venu, prononça-;

t-il en un dernier effort pour dire ‘
le nom de l'assassin, qui est Oli-’
vier de Graville. Et je m'en vais.
avec mon maître.

Il tomba à la renverse, la tête
baignée dans ses cheveux blonds.
d'enfant. |

Il était mort
Guillaume de Soles avait dis-

paru.

 
grandiras et tu le ven-|

(A Continuer.)
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en arrétant aux ports

Répaoraur-eN-Cuar : HECTOR FABRE

AVISSPÉCIAUX.
LE SIROP PERUVIENest un tonique

de fer, préparé expressément pour four
nir au eang les élémente du fer. Sansa
alcool, sous aucune forme ces effets
éDergiques ne sont pas suivis d’une
réaction correspondante, mais sont per-
manente, et inculque la vigueur, la force
et une nouvelle vie dans chacune des
parties du système, établissant une cone-
titution de fer. I! remplace merveilleu-
sement le vin ou l'eau-de-vie, chaque
fois qu’un stimulant est demandé.
Vendu chez tous les pharmaciens.

 

SUCCES ETONNANT.
Il est du devoir de chaque personne

quis'est servi du SIROP ALLEMAND
DE BOSOHEE,d'en faire connaître les
merveilleuses qualités à leurs amis, pour
la guérison de la conromption, de rhu-
mes, croup, asthme, pneumonie, et
toutes les maladies de la gorge et des
poumons. Personne ne s'en est servi,
sans avoir ressenti un soulagement im |

Trois doses soulagera aucun |
cas, et nous considérons qu'il est du!

médiat.

devoir de chaqus pharmacien de le re
commander au consomptif mourant. et
de l'encourager à en essayer au moins
une bouteille. 40,000 douzaines de bou
teilles ont été vendues l'an dernier el
dans chaque cas il a donné satisfaction
Une telle médecine que le S:rop Alle-
mand ne peut être trop connue. Parlez-
en À vos pharmac‘ens. Bouteilles échan
tillons IO ceats. Bouteilles ordinaires 75
cents.

UNE CARTE.
Toutes les personnes souffrant des erreurs

et des indiscrétions de la jeunesse, de fai-
blesses nerveuses, de débilité, d’excroissance,
etc, jenverrai un remède qui les guétira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce temède
célèbre a été inventé par un missionnaire de
I'smérique du Sud. Envoyez votre adresse
sous enveloppe au Rév. JOSEPH T INMAN,
Station D., Bible House, New-York City.

27 mai 1878— 6m3f
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A LOUER.
Uu logement très confortable, 7 chame

bres, au No. 116, rue Bichelieu, faubourz St,
Jean Prix modéré.

S'adresser au No, 118, rue Richelivu, ou
| 105, rue St. Jean, Haute-Ville,

Québec, 8 juin 1878.

| Société de Préts et Placements
de Québer.

1

; A PRETER $30,000
; Aux conditions ordinaires de cette Société,

ROBT. LAROCHE,
Sec.-Trés.

Québec, 28 juin 1878.
 

LIGNE DE LA MALLE ROYALE,

 

1876. 1878,
LIGNE RÉGULIERE

DES

Vapeurs pour le Saguenay,

Tadousac, 

 
 

Cie. de Navigation à Vapeur
du St. Laurent.

LIGNE DE KAMOURASKA.
À commencer Samedi, le 39 courant,

LE VAPEUR

“CLYDE?”
laissera le Quai St. André 1 7 heures À. M.
les MERCREDIS et SAMEDIS, pour Ber-
thier, Ile aux Grues, L'Islet, St. Jean Port-
Joli, Riviére-Ouelle et Kamouraska.
Au retour, il laissera Kamouraska à ja

marée montante, et la Rivière-Ouelle à 6
heures A. M les Lundis et Jeudis.
Pour plus amples informations s'adresser

; au Bureau de la Compagnie, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 28 juillet 1875.

A LOUER.
Plusieurs logements à proximité de l'E

glise et du Quai, à St, Laurent, Me d'Orléans
S'adresser sur les lieux à

J. Bi. GOSSELIN,
Marcnand,

23 mai 1878.

Compagnie Navigation
DU

RICHELIEU ET ONTARIO

LIGNE DFE LA MALLE ROYALE
ENTRE

(ucbee, Montréal, Ætnystoi, Toronto,
Humilten et tous les autres

Ports intermédiairus.
Cette magnifique ligne de steamers se

y compose de steamers de première classe à
roues latérales

ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL
enfer = Capt, Labelle

MONT-EAL - “ Nelson,
L'un d'eux laisse le Quai Napoléon tous

les soirs (excepté le dimanche) à 5 heures
intermédiaires et

- «

— ———————— (arrive à Montréal de bonne heure le lende-
ALPHONSE POULIN

RESTAURATEUR
M. Poulin tient un restaurant de premier

ordre,
On y débite les vins les mienx cholals,

et les clients de la maison sont servis avec
Ia plus exquisse politesse.
Aux dames qui prcfsesont un csrtain

goût pourles huttres, rien n'est plus facile
pour elles que de eatisfaire lour inolination.
M. Poulin leur réserve un salon spécial,

vù elles peuvant être servies avec toate la
promptituade possible

Québec, 30 janvier 1878.  

main matin.
Cequi établit une ligne de communies-

{ tion direct avec les steamers de la Compa.
gnie pour les endroits sus-mentionnés, et
avec les différents chemins de fer du Nord,
du Sud et de l’Oucst,

Les steamcrs traversent tous les rapides
du St Laurent ct les magnifques paysages
du Lac des Mille Isles le jour.

Bureaux des Billets ct cabines retenues
au bureau de G. LEVE,vis à-vis l'Hôtel St,
Louis, et au bureau, Quai Napoléon.

A. DESFORGES,
Ageut.

Québec, 17 mai 137s.

Cucoua,

Rivière-du-Loup
et Malbaie.

A commences Ie 91 Juin les Vapeurs do
première classe

“SAGUENAY” Capt. M. Lecours.
“ UNION," “  E. Hamond.
“ST, LAWRENCE,” “ Alex Barras.

Laisseront le Quai St. André

Le “St, Lawrence " les Lundis et Jeudis
à 7 heures A. M, poor la Baie des Ha! Ha!
arrétant à la Malbaic, Rivière-du-Loup et
Tadousac.
Le “ Saguenay " les Mardis et Vendredis,

à 7 heures A. M, pour Chicoutimi et la
Baie des Ha! Hal arrétant à la Baie St.
Paul, Les Eboulements, Malbaie, Rivière-
du Loup, Tadousac et L'Anse St. Jean.

“ L'Union ” les Mercredis et Samedis, à 7
heures A. M, pour la Baie des Ha! Ha!
arrétant à la Malbaie, Rivière-du-Loup et
Tadousac,

Se reliant à Québec avuc la Compagniv
de Navigation du Richelieu et Ontario; et
à la Rivière du Loup avec le Chemin de Fer
Intercolouial pour les Provinces Maritimes

Laissant la Rivière-du-Loup :—Pour le
Saguenay à 5 heures P. M.; pour Québec,
les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis ct
Samedis, à 5 heures P, M, et les Dimanches
à 7 heures P, M.

Billets et Cabines en vente chez G. Leve,
Bureau Général des Billets, vis-à-vis l'Hôtel
St, Louis, et au Bureau de la Compagnie.
Pour plus amples informations s'adresser

au Bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétairc.

Québec, 14 juiu 1878.

ROBERT MORGAN
No. 28, rue de la Fabrique

Ayeut et Importateur des Piunus

| STEINWAY, CHICKERING
HAINES

— AUSSI —

ORGUES CABINET ET HARMU-
NIUMS

Des fabricants les plus en renoms,

EI

En outre de ce qui précède, je garde tou-
jours à mionétablissement, une variété con-
sidérable de Pianos neufs et de seconde
main, des meilleurs manufacturiers, que
j'offre aux acheteurs aux conditions les plus
avantageuses. Ces instruments varient en
prix de cinquantepiastres et au dessus.
le8 rapports intimes ct continue que j'ai

toujours cu avec ces mapufacturiers me
permettent d'offrir les instruments ci des-
sus, dun taux plus bas, si l'on considère
leur supériorité, qu'aucune autre maison À
Québec.

J'assure pleine ct entière satisfaction aux
acheteurs, et si on leur découvre quelques
‘éfectuosités, je serai prêt à donner un
antre instrument en échange, et ce à mes
propres frais.
À l'effet de donner l'avantage à chacun

de pouvoir acheter, je disposerai de mes
instruments sur le

SYSTÈME DE VERSEMENTS.—
Ainsi, si vous désirez faire l’acquisition

d'un Piano d’une valeur de $350, avee cn.
tente d'en faire le paiement dans un délai
de deux ans ou plus, en payant douze
piastres ct cinquante cents par mois, cet
instrument deviendra votre propriété pleine
ct entière.

Dépôt des Instruments de Musique et
Musique en Feuilles de toutes espèces,
provenant des marchés Anglais, Français et

| Américains

Québec, 12 juillet 1378. 
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QUEBEC,
JEUDI, 22 AOÛT 1878.

QUESTIONS ELECTORALES.

Nos adversaires n'aiment pas que

nous revenions sur leur passé. Ce n’est

pas Sir John qui est au pouvoir, disent-

ils, mais M. MeKenzie : c’est donc sur

M. McKenzie seul que le pays est ap-

pelé à prononcer. Pardon ! comme les

élections, si le parti libéral les perdait,

auraient l'effet de ramener Sir John aux

affaires, c’est lui en même temps que

M. MeKenzie qu’il faut juger. Ils sont

là tous deux devant le peuple, comme

les deux puints d'une alternative. Tout

en jugeantle présent, il est donc né-

cessaire de se reporter avant 1874, et

de se demander ce qui serait advenu

de nous, si accident du Pacifique n’é-

tait pas survenu.

A Halifax, M. Cartwright a tracé

de ce qui nous attendait un tableau

saisissant et qu’on ne saurait mieux

faire que d’examiner avec lui. Ii a dé-

peint à ses auditeurs la situation pleine

d’anxiété dans laquelle il s'était trouvé

lorsqu'il avait pris, en novembre 1873,

la direction des finances. Tout d’abord,

il trouvait que le ministère tombé avait

contracté des engagements qui, si on

les remplissait a la lettre, ajouteraient

su moins $96,000,000 a la dette pu-

blique. En prenant ces engagements

vraiment formidables, on avait complé-

tement oublié que vers le même temps

où ces énormes dépenses tomberaient

sur nous, il faudrait aussi éteindre, ou

renouveler $35,000,000 de dettes

échues, de sorte que ce n’étaient pas

moins de $131,000,000 qu'il aurait

fallu trouver dans les quelques années

qui viennent de s'écouler. Comment,

avec la crise, on aurait pu s’en tirer,

c'est à coup sûr ce qu’il ne serait guère

facile de dire. Seulement pour les

canaux, il y avait des engagements pris

et des crédits votés jusqu’au montant

de $43,000,000.
Cette addition de $96,000,000 à

notre dette publique, en la doublant,

en aurait fait légale, en proportion de

notre population, de la dette améri-

caine aprés la guerre. C'est-à-dire qu’il

nous encoftait ansai cher de garder Sir
John au pouvoir qu’il en coûtait aux

Etate-Unis ‘pour abattre la sécession.
En réalité, M. Huntington a rendu, en

prenant Ottawa, un aussi grand service

à notre pays que le général Grant à

l’Union Américaine en prenant Rich-

mond.
Notre dette croissait a vue d'œil.

L'histoire de ce voyageur gascon qui

avait vu le grain sortir de terre, et

mafirir dane une nuit, se réalisait. La

dette publique était, d’après lea Comptes

Publics, le ler avril 1872, de $82,187,

000 ; et elle se maintient a ce chiffre

jusqu’au moment ou M. Huntington,

formule, en Chambre, as fameuses |

accusations au eujet du Pacifique. Alors

elle fait une course, et dans six mois,

elle s’'accroit de $26,000,000 ; car

lorsque le ministère conservateur rendit

l’ame le 5 novembre 1873, elle était

parvenue au chiffre de 8108,324,000 :

Et ce sont ces gens-là qui osent re-

procher au ministère libéral d’avoir

augmenté la dette publique, en quatre

aus, Dominalement de $24,000,000, cu

réalité de $22,000,000; et cela unique-

ment pour remplir les engagements

pris par cuX-INÉINEs ‘

Il est facile de s'expliquer, en face

te cen chiffres, que nos adversaires

Nous apprenons que des réquisitions

se signent en ce moment demandant à

M. Jacques Malouin d'accepter de nou-

veau le mandat de Québec-Uentre à la

Chambre des Communes. Nous espé-

rons qu’elles seront signées avec em-

pressement par tous les électeurs. La

conduite vraiment indépendante tenue

en Chambre par M. Malouin, le soin

avec lequel il a veillé aux intérêts de

ses commettants, ont ajouté encore à

l'estime que lui avait méritée sa haute

intégrité personnelle. Il n’a encore été

que peu de temps en Parlement, mais

une session a suffi pour montrer qu’il

serait dans la vie publique ce qu’il a

toujours été au barreau : l’homme sin-

cère ct droit par excellence. Nous qui

l’avons suivi de près à Ottawa, nous

pouvons lui rendre ce témoignage qu’il

à conquis de suite par son caractère et

sa capacité sérieuse, la confiance de ses

collègues, et nous sommes convaineu

qu’il y fera de plus en plus sentir son

influence en faveur de la division

centre et de Québec.

ee

ECONOMIE.

Le gouvernement local a décidé de

ne pas remplacer M, Marsan. Son

assistant, M. Pariseault, remplira les

fonctions de greffier en loi avec une

augmentation de salaire de £100, qui

datera de la session prochaine.

M. Marsan avait un salaire de £500.

C'est donc une économie de £400 que

réalise le gouvernement.

rpm

AUX ÉLECTEURS DU COMTÉ DE
MONTMORENCY.

Messieurs,

Vous m'’aviez fait l’honneur de m’of-
frir la candidature dans notre comté,
et j'avais été profondément sensible à
ce témoignage de votre estime et de
votre confiance. J'aurais été heureux de
porter le drapeau libéral dans la lutte
et fier de l’arborer en Parlement. Je ne
puis cependant me rendre à vos vœux,
si honorables qu’ils soient pour moi.
Le besoin de l'heure présente est de ne
pas diviser les forces du parti libéral
qui lutte pour empêcher le retour au
pouvair des hommes corrompus que le
scandale du Pacifique en a précipités.
Se diviser serait mettre en péril le
triomphe qui nous attend le 17 sep-
tembre.
Vous m'approuverez donc, j'en suis

sûr, après réflexion, de décliner la can-
didature et de me joindre à vous pour
appuyer celle de notre fidèle représen-
tant, M. Langlois. Le rôle indépendant
et patriotique qu’il a joué, le recom-
mande à nos suffrages. Nous devons le
réélire pour montrer qu'il a bien fait de
prêter main-forte aux adversaires de
la corruption pour renverser le régime
de la corruption.

Veuillez croire, Inessieurs, que je
conserverai toujours le souvenir de
votre généreuse proposition et me con-
sidérerai dorénavant comme votre
ohligé.

J'ai l’honneur d’être ete.
N. V. LgFRANÇOIS.

Ange Gardien. 21 août 1878.

_——

BULLETIN ELECTORAL.

COMTÉ LE MONTMORENCY.

Jhmanche prochain, M. Langlois
parlera au Château-Richer et à l'Ange
Gardien. Il a visité dimanche dernier,
St. Jean et St. Laurent, où il a été ac-
cueilli avec la plus grande sympathie.
Nous apprenons que M. Nicolas Le

françois, arpenteur, qui, à la sollicita-
tion d’un bon nombre d'’électeurs, avait
posé aa candidature, s’est désisté pour
ne pas diviser les forces du parti vrai-
ment national. Uet acte de dévouement
fait le plus grand honneur a M. Lefran-
çois, qui emporte, dans sn retraite, l'es-
time et la reconnaissance des électeurs

GOMTÉ DE ST. HYACINTHE,

On écrit de St. Hyacinthe
M. |. Delorme ayant donné sa démis

sion, une réunion de délégués à eu lieu 

L’EVENEMENT

didat réformiste.
Le campagne a été inaugurée ce soir

par une-@ssem sur le carré du mar-
ché. L'Hon. “Laurier, arrivé à 5 hrs.

p. m., était prpent et a fait win discours
magnifique; <,

Les orateurs sgivants ont parlé dans
les intésfgs réfoiigaistes : MM. Delorme,
Fontaine et Mercier. Les conservateurs
étaient représentés par MM. Bourgoin
et Ouimet, de Montréal, et le candidat,
M. Tellier,

Il n’y à pas l'ombre d’un doute que
M. Mercier sera élu par une grand ma-
jorité.

COMTÉ DE QUÉBEC.

Il y aura assemblée au moulin de
MM. Hall, Montmorency, vendredisoir
à six heures.

L'Hon. M. Thibaudeau, lhon. M.
Laurier et M. Chs. Langelier y seront
présents.

M. Caron et ses amis ont été invités
à s’y trouver.

COMTÉ DE MONTMAGNY.

Les deux candidats, MM. Carbonneau
et Jndry, se renconteront dimanche,
après la messe à Berthier, et après vê-
pres à St. François.

WOLFE ET RICHMOND.

L’hon. M. Aylmer s’étant retiré, le
candidat libéral sera M. J. P. Stockwell,
de Danville.

RICHELIEU.

M. Gauthier,avocat de Sorel,a accepté
la candidature conservatrice dans le
comté de Richelieu contre M. Barthe
qui sera élu à une écrasante majorité.

ARGENTEUIL.

L’hon. M. Abbota été choisi comme
candidat conservateur en Argenteuil.

a

AUX ETATS-UNIS.

Vers la fin de l'année dernière, le
Président et le secrétaire de la Tréso-
rerie recommandaient de concert que
le Congrès, dans sa révision du tarif,
rétablit un léger impôt sur le thé et le
café. L'état du revenu et la condition
de la classe industrielle sont telles,
disait la Tribune, de Chicago, qu’il est
impossible de négliger plus longtemps
une révision de tarif, qui se trouve être
aujourd'hui un obstacle sérieux à la res-
tauration de l’industrie.
Une protection excessive ayant eu

un pernicieux effet, surtout pour les
industries qui devaient en bénéficier, le
pays ose compter que l’on reviendra à
un tarif suffisant pour les fins du re-
venu, avec la protection incidente que
pourra donner ce tarif.

II y a une classe de gens, cependant,
qui s'attache opiniâtrement à la doc-
trine que la politique qui convient au
peuple américain,est d'acheter seulement
pour subvenir aux besoins domestiques
et de n’avoir aucune relation commer-
ciale avec l'extérieur. Cette classe de-
mande que l’on adhère à la protection
qui soutire les impôts les plus élevés
de la plus petite somme de produits
consommés ct traite l'individu qui pro-
duit plus qu'il ne consomme comme un
ennemi public.
La différence entre un tarif de pro-

tection et un tarif de revenu est souvent
mal comprise. Ainsi que M. Wells
le disait tout dernièrement, les avocats
d'une réforme dans le tarif veulent obte-
nir des avantages pratiques des modifi-
cations du tarif, sans s'occuper de la
question du libre-echange. Il est donc
utile de comprendre ce que c’est qu’un
tarif de revenu.
Un tarif de revenu est un remanie-

ment de droits tel, qu’il doit produire
la somme la plus grande de revenus avec
le moins de taxes possible ; on impo-
se de préférence les articles d’usage
ordinaire que le pays ne produit pas, ou
bien qu’il produit en quantité pour sub-
venir juste aux demandes. Ainai la taxe
sur le thé ou le café n'est qu’une taxe
simplement de revenu ; nne taxe sur
le sucre est une taxe mi-partie de pro-
tection, mi-partic de revenu; l'impôt
aur la laine brute est un impôt protec-
teur pour le producteur, rapporte un
petit revenu ct pèse lourdement sur le
manufacturier américain. La taxe sur
d’autres produits de manufactures, est,
dans une certaine mesure, une taxe de
revenu, et plus que cela devient une pri
me encouragement ot peut avoir un
sffet prohibitif.

Tout impôt ou taxe sur les produits
le manufactures importés, est plus ou
moins protecteur. Un droit de 20 pour
cent sur l’article d’immportation, compris
le fret, l'échange cte, donne au fabri
cant du pays une marge de 20 pour
cent dans laquelle I] peut vendre ses
marchandises à des prix au-dessous de
ceux de l’importateur ; lorsque le droit
est plus élevé, comme dans notre tarif,
(45, 40, 60, 90 et même 119 pour cent,
la protection devient la spoliation au ; TéÉUBI | détriment du consomiuvateur, un encou

cette après-midi, et M. Honor. Mercier, . ragement pour la contrebande, fait di

_—

{siannent-d garder-le ridenn “batssé~sury668¢hotét d'PuñianimitéVitämelétai”fihinuer 16“revenu:Et”éventuellement]quelesconditionsde la
détruit l'industrie qu'elle protége. La
chance d'une prime d'encouragement
considérable qu'offre un, tarif tec-

rotégéäs Comme leg ‘produits manu-
turéshe peuvent être exportés, et

que la consommation locale cst limi-
tée, il arrive bien qu’il y a deux ou
trois fois trop de marchandises de la
même sorte de produites ; alors vien-
nent la stagnation, le fonctionnement
des manufactures à petites journées, les
grèves, la vente des marchandises pour
ce qu’elles peuvent obtenir, la suspen-
sion des affaires, la banqueroute et la
dépression.
Comme ce pays (les Etats-Unis) ne

produit ni thé ni café, ce sont donc
des articles très propres à être taxés
pour les fins du revenu. Si la taxe est
de 3 cts. par 1b. sur le café, la taxe
n'est que de 3 cts. sur chaque lb. im-
portée ; tandis qu'une taxe de 1 pour
cent par Ib. sur le fer n’est pas seule-
ment une taxe sur chaque lb. de fer
importée, mais aussi une taxe sur cha-
que lb. produite dans ce pays. Si la
proportion du fer importé est d’une Ib.
par chaque dix-neuf lbs. produites dans
le pays, les consommateurs paient la
taxe sur tout le fer, et sur la somme de
taxes payée il n’y a que 1 cent sur 20
qui entre dans le trésor, et les autres 19
cts. restent au manufacturier comme
prime d'encouragement. Dansle cas du
thé et du café, toute la taxe payée re-
vient au Trésor.
On a retranché la taxe sur ces deux

articles, sous prétexte qu'il fallait main-
tenir un droit protecteur sur plusieurs
centaines d’autres articles imposés pour
le bénéfice exclusif de quelques person-
nes. Le rejet de cette taxe a causé une
perte directe au Trésor, tandis que si
l’on eut retranché la taxe surles articles
protégés, il n’y aurait pas eu de perte,
mais une grande réduction dans la
taxation.
Le rejet de la taxe sur le the et le

café vint en vigueur le ler juillet,
1872. On peut dire que depuis lors la
quantité de ces deux produits importée,
et le revenu perdu représentent la som-
me de $83,902,666. Maintenant si l’on
eut en 1872 réduit la taxe sur les co-
tonnades, les lainages, le fer et l'acier,
pour les fins du revenu, on aurait ré-
duit la taxation de $200,000,000, et
recueilli $83,900,000 de revenu sur le
thé et le café. Le consommateur qui
paie une taxe sur le thé et le café, la
verse dans le Trésor ; lorsque l’on pré-
lève un droit de protection, le gouver-
nement reçoit 10 ou 20 cts par chaque
dollars de la taxe, et le reste n’est
qu’une subvention faite à d’autres per-
sonnes.

Commele secrétaire Sherman l’a dit,
l'imposition de cette taxe sur le thé et
le café permettra au Trésor, sans aucune
perte pour le revenu, de biffer sur une
longne liste d’articles des taxes qui,
tout en étant lourdes et onréeuses pour
le pays, ne rapportent qu’un bien petit
revenu au gouvernement. Le Congrès
ne pourra pas faire de plus sage modé-
fication du tarif qu’en réduisant Ja ta-
xation, par le retranchement de toutes
les taxes, prélevées eur une longue liste
d'articles insignifiants pour le bénéâce
particulier de quelques individus, et en
rétablissant la taxe sur le thé et le café,
simple taxe de revenu.

(Traduit de la Tribune, de Chicago.)

 

TELÉGRAPHIE GÉNÉRALE

Londres, 21.—Les rapports agricoles
de la Grande Bretagne indiquent qu’il
y a une petito augmentation dans le
rendement du blé et de l’orge, et une
diminution dans celui de l'avoine. L'aug-
mentation du blé dans le Royaume Uni
est de 3,400,000 minots.
La récolte est meilleure qu’elle ue l'a

été depuis plusiours années. Le rende-
ment sera de 11,500,000 minots, co qui
en laisse 13,000,000 & importer.
La récolte du blé en France est au-

dessous de la moyenne «t les français
de vendeurs vont devenir acheteurs.

I} y à cu augmentation dans les ani-
maux de ferme, 40,000 bites à cornes
et 26,000 agneaux.

Des dépêches de Cattaro mandent
que les hostilités ont éclaté mardi entre
les Turcs ot les Monténégrins près de
Podgoritza.
Une dépêche de Raguse mande que

5,000 rebelles ont été battus près de
Stolatz et ont subi des pertes san-
glantes.

M. Ashton Cross, secrétaire des Af
faires Etrangères, parlant à un banquet
i Liverpool, a dit que maintenant que
les perspectives do la paix étaient sûres,
Je devoir de l'Angleterre était de faire
autant d'économies que possibles.

Une dépêche de Vienne dit que los
négociations pour une convention entre
l'Autriche et la Turquie marchent, mais

 

teur, a pour cffet un petrait des ca-
pitaux dans les aut produetigps
et leur. placement s l'industrie|:
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Turquie sont
exorbitantes et inacceptables.
On télégraphie de Berlin que la Rus-

sie a finpalement résglu de garderses po-
sitions devant Constantinople jusqu’à
Pévacuation complèfe de Batourmn.

L'organe des libéraux nationaux à
Berlin dit que le parti discutera avec le
gouvernement les amendements qu’il
croira nécessaires au bill des socialistes.
Un compromis paraît certain.

Paris, 31.—Le Congrès du commierçe
et de l'industrie a adopté aujourd’hui
une résolution favorable à la conclusion
de traités de commerce entre toutes lue
nations sur la bare d’une réciprocité
commerciale.

Constantinople, 21. — Le comman-
dant ture à Batoum a informé les habi-
tants que les russes entreront dans la
ville le 27 août.
Le gouvernement municipal a an-

noncé que des vaisseaux viendront
prendre les gens qui ne voudront pas
rester dans Batoum.

Belgrade, 21.—Ie Prince Milan, de
Serbie, a publié une proclamation an-
nonçant l’indépendance de la Serbie et
la réduction de l’armée sur un pied de
paix.

a

ee

A TRAVERS LA VILLE.

NOUVELLES RELIGIEUSES.—Le Rév. M,
Isidore Doucet, ancien curé de Ste. Hé-
lène, décédé ce matin à Ste. Anne La-
pocatière, appartenait à la section pro
vinciale d’une messe et à la Société ce-
clésiastique «le St. Joseph.

Ses funérailles auront lieu samedi
prochain à Ste. Hélène.

C. A. MaARoIs, PTRE.
Archevêché de Québec,

29 août 1878. }
OBSÈQUES. — Tous les employés du

Parlement ont assisté aux obsèques de
M. Marsan, greffier en loi de l'Assem-
blée législative, qui ont eu lieu ee
matin.

ALARME DE FEU.— Une alarme de feu
a été sonnée à la boîte 52 à 10 heures
ce matin, pour une cheminée qui était
en feu sur la rue du Roi.

Autre alarme à la boite 7 à
heures.

11.30

AMÉLIORATIONS DUFFERIN,—Bon nom-
bre d'ouvriers ont commencé ce matin
à travailler à la porte Kent sur la rue
St. Patrick.

DE RETOUR.—Le steumer Druid, Capt.
Marmen, est arrivé hier après-midi à 5
hrs. dans le port.

EXCURSION A RTE. ANNR. — l’exeur-
sion organisée par l’Union Typographi-
que de Québec, No. 159, marche à mer-
veille ; les billets se vendent rapidement
et tout indique qu’il y aura un nombre
considérable d’excursionnistes.
Pour celui qui a déjà eu l’avantage

de visiter Ste. Anne, il est forcé d’ad
mettre que rien ne surpasse en beauté
le site de la paroisse. Cette paroisse et
le terrain choisi par les typographes,
sur la propriété du notaire Beaudrv.
sont des plus charmants.

Le Corps de musique de Notre-Dame
de Beauport accompagnera les excur
sionnistes.

LE TEHRAIN DU CLUB DE CROSSE
THISTLE—Ce¢ terrain sera prot dans
quelg168 jours.

L'estrade pour le publie sera magni
fique.

Le terrain sera inauguré samedi par
leurs Excellences Lord et Lady Duf-
ferin et le Lieut. Gouverneur.

Il y aura une partie do jouée entre
le club Thistle ot le club Indépendant.
pour le titre de champion de Québec.
M. W. L. Waltby, de Montréal, pré

sident de l’Association nationale du
Jeu de crosse, agira comtmo arbitre.

TENTATIVE DE VOL.Les voleurs de
viennent de plus en plus audacieux.
Mardi dernier, la servante de M. Rel.
ford, qui demeure sur la (Grande Bat-
terie, sortit pour le service de la
maison, lorsqu’en rentrant elle apereut
un homme caché dans les feuillages qui
recouvrent les fenêtres de la maison
et occupé à acier les julousies. Effrayée
et seule, elle n’osarien dire avant que
deux Tnessieurs vinrent a passer. Fls
donnèrent la chasse au voleur qui, plus
ingambe qu’eux, les eût bientôt distan-
cés. La police à son signalement, et lui
tend les bras.

_ AU VIOLON.—Nous racontions l'autre
Jour, un trait d'ingratitude dela part
d'un nommé Guillet qui avait brutale-
ment traité une jeune femme, avec qui
il allait en promenade à Lorette, et qui
l'avait délivré de prison en payant une
amende à laquelle il avait ‘été con
diunné.
Ce nommé Guillet viont d’être arrêté

surl'ordre dela jeune femme, justement
indignée de la conduite du drôle.

NOYÉ  ACCIDENTELLEMENT. - NousAVON# le regret d'apprendre qu’hier àmidi 4 Pllet, M. Saunders, boursier àbord du Clyde. ou voulant sauter du
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vapeur eur le quai, est tombé à l’eau,
et s’est noyé.

Le capitaine «à mis de suite trois
hommes à la recherche du malheureux.
M. Saunders était bien connu à Qué-

bec où il à tenu une maison de com-
merce. .

Il y comptait nombre d'amis. Depuis
quatre ans il était au service de la Com-
pagnie de navigation du St. Laurent et
du Saguenay qui le regardait comme
l’un de ses meilleurs officiers.

Le défunt laisse une femme et des
enfants.
Nos condoléances sincères à sa fa-

mille.

PICK-POCKET ATTRAPE.—Hier, un amé-
ricain qui avait la tournure d'un ren-
tier en tournée continentale, entra chez
un marchand de nouveautés de la rue
St. Joseph près de la rue du Pont, M.
Caron.

Il commença par demander quelques
articles de soie et n’en acheta aucun.

Après les soieries, le yankec se fit
niontrer des cravates de soie. Le pro-
priétaire du magasin apporta ses boîtes,
les mit sur ls comptoir et tourna le dos
pour en tirer quelques autres de l’éta-
lage.
De retour près de sa nouvelle pra-

tique, M. Caron constata ln disparition
d'une cravate.

[1 ne parut pas le moins du monde
se préoccuper de l'incident, et comme
l’amméricain lui dit que le patren de ces
cravates ne lui convenait pas, il retour-
va en chercher d’autres ; de nouvelles
cravates disparurent dans les poches
d’habits du yankee.

Pouréloigner tout soupçon, l’ache-
teur choisit une cravate de 80 cts. et
donna un billet de $4 pour solder la
note.

M, Caron prit le billet de $4, mais
sang donner de change, L’américain
attendit un peu et voyant qu’on ne se
dérangeait pas pour lui rendre la mon-
uaie qui lui revenait, demanda à M.
Caron de s’exécuter.

Celui-ci lui dit que ça faisait juste le
compte des quatre autres cravates qu’il
avait escamotées, Là-dessué,l'américain,
avec un sang-froid imperturbable, tira
lus quatre cravates de sa veste.
-—Je vous demande pardon, dit-il, je

ue prendrai pas celles-ci, une seule ine
suffit.

Mais le marchand qui tenait au 84,
refusa de reprendre les cravates et garda
le billet.

Le yankee, jugeant qu’il valait mieux
pour lui s’en tirer comme cela, sortit
solennellement du magasin, l’air imn-
passible comine la statue du Comman-
deur.

C'était un pick-pocket diplome, un
uscamoteur ce profession.
Un dit qu’il a trouvé cet échec telle-

ment deshonorant pour sa profession
qu’il a tenté de se pendre avec les sus-
dites cravates.
Nous lui conseillons de se consoler:

v]les auraient pu lui coûter plus cher.

LE * LADY HEAD." — M. Gregory,
agent du département de la Marine et
des Pêcheries, à Québec, a ouvert une
enquête hier sur le désastre du Lady
Head.

La mer lui a causé de nouveaux
Jdommages, et on ne voit par qu'il soit
possible de le relever.

UN FOU PLAISANT.—Un fou qui va
vuus inviter à assister à ses noces, c'est
de la nouveauté ; mais à considérer la
chose de plus près, l'homme qui est
consé avoir l'esprit sain et qui en arrive
par une suite d'événements qu'il a pré-
parés de son plein gré, à inviter un bon
Jour ses prochos, ses amis ses Connais-
sances à assister à son mariage, est, à
uotre avis, susceptible d'être sous l’emn-
pire d’une attaque d’aliénation mentale,
plus ou moins prolongée, qu’il reconnaît
lui-même à l'expiration du dernier
quartier de la lune de miel, Il n’a pas
l’esprit plus sain qu’un bonhommeT'ur-
seon qui, hier, est allé, rue St. rsule
inviter nombre de gens à assister à ses
noces ; le bonhomme y mettait une
vondition cependant, c’est que les invi-
tés s’y rendissent en voitures à trois
chevaux, parceque, ajoutait-il, le Gow
verneur-Général sera de la noce.
Pauvre bonhomme!

HALLE CHAMPLAIN.—Ce matin, vers
1.30 houro, l'agent de police Kirwin,
faisait son quart rue du Cul-de-Sac, lors.
qu'il aporeut de la fumée qui s’échap-
pait par des ouvertures de la Halle
Champlain.

L'agent de police parvint à se hisser
Jusqu'à un petit wil-de-bo-ur au-dessus
d’une porte d'entrée, et s'introduirit pur
la dans la halle.

[1 découvrit qu'un buffet en bou
pour la viandeétait en feu. Halla aver-
tir de suite les pompiors de la station
No. 5, dont trois se rendirent à la Halle

avec un Babeock ct purent éteindre en
quelques instants ce commencement

d'incendie. Il n’y a que pour quelques
piastres de dommages.
Quant à l'origine du

suit rien, et on t'en peut
v'en

dive

teu, on

rien

mais s'il ne se. fut pas trouvé là d’hom-
me de police ou quelqu'un pour donner
l'alarme, nous aurions peut-être aujour-
d’hui à enregistrer un désastre.

L'un des hommes de la brigade, M.
Taunière, s’est grièvement blessé au
pied d’un coup de hache en démolissant
la partie de la boîte quiétait en feu.
COUR DU RECORDER.—Narcisse Tan-

guay paie $6.65 pour s’être servi d’une
voiture non licenciée pour transporter
des effets dans les limites de la cité.

Louis Dallaire et Théophile Langlois
se sont brindezingués hier mutuelle-
ment. Les jambes leur ont manqué
dans la côte de*la Canoterie, mais cette
fois-ci la police ne manquait pas. Con-
duit au poste, ils ont été condamnés ce
matin à $2 d’amende et aux frais ou 1
mois de prison.

Plusieurs défendeurs sunt condamnés
pour garder des chiens sans licence.

POUR LE SAGUENAY.—Le vapeur Su-
guenay, capt. Lecours, laissera le quai
St. André, demain à 7 heures A. M.
pour la Baie des Ha ! Ha ! et Chicou-
timi, en arrêtant à la Baie St. Paul, aux
Eboulements, à la Malbaie, à la Rivière-
du-Loup, à Tadousac et à l’Anse St.
Jean, aller et retour.

GRAND ENCAN. — Grande vente par
encan au détail d’un fonds de banque-
route de marchandises sèches. Cette
vente aura lieu vers le ler septembre
et sera sans réserve,

 

FAITS DIVERS.
CcADEAV.—Dimanche soir, M. le Curé

de Ste. Anne du Saguenay et les princi-
paux citoyens de cette paroisse se sont
rendus à Chicoutimi, afin de saluer Mgr.
D. Racine et de lui présenter la somme
de $125,recueillie dans leur paroisse.
Cette générosité fait le plus grand hon-
neur aux paroissiens de Ste. Anne, si
l’on considère les faibles ressources pé-
cuniaires du plus grand nombre d’entre
eux.

DbISPARU.—Wm. Niblo, vétéran des
gérants de théâtre et fondateur du jar-
din Niblo, à New-York, est mort mardi,
à l’âge de 85 ans.

FEU—Il ya eu un commencement
d'incendie mardi à 10 heures du matin,
au Cap St. Ignace, près de la scierie de
M. Léandre Méthot, dans une cage de
planches,

Le feu a été éteint immédiatement.

ADRESSE MUNICIPALE.—Une dépêche
de Toronto du 20 dit :

Le comité exécutif ce matin a décidé
que le conseil de ville se fasse repré-
sent:r par une députation lors de la
présentation de l’adresse de la ville à
Toronto à Lord Dufferin à Québec.

RÉSIDENCE VIOE-ROYALE.—Onlit dans
la Minerve : Plusieurs déæ. principaux
citoyens de Moftzéäl,g'éteupent acti-
vement d’un prôjét“ayatit pour but
d'obtenir des autorité compétentes
qu’une résidence vice-tbyale soit cons-
truite à Montréal. Lé'fait que le Mar-
quis de Lorne et la Princesse Louise
doivent bientôt établir leur résidence
en Canada, a suggéré l’idée de ce pro-
jet. Le coût de la construction de l’édi-
fice serait d'environ $100,000, somme
qui serait souscrite par les marchands
de cette ville dont plusieurs ont expri-
mé l'intention de contribuer libérale-
ment dans le cas où le projet semble-
rait devoir réussir. Le site serait choisi
au pied dn Parc Mont-Royal et on pense
que la Corporation serait disposée à
donner gratuitement le terrain néces-
saire pour l'emplacement.

LA FIÈVRE JAUNE.—Lafièvre ne dimi-
nue pas d'intensité. Il y en a 107 nou-
veaux cas et 40 nouveaux décès à la
Nouvelle-Orléens. 50,000 citoyens ont
déserté la ville. Parmi les morts se
trouvent le gouverneur Pascal M. Her-
nandez, de San Luis Potosi, Mexique,
le Col. Fréd. TE. Strout et le major J.
Austin.
On caleule qu’il y à un quart par

cent des cas de fièvre jaune qui sont
fatals.

Les médecins sont étonnés eux-
mêmes du caractère méchant de la ma-
ladie. Le nouveau bassin est encombré
de poisson mort, tué par l'acide carbo-
lique. Le maire a ordonné de les ramas-
ser et deles faire brûler.

Une dépêche de Grenada mande que
les nègres meurent en nombre conside-
rable.

Canton, Jackson, Brous ct Torry sont
toutes désertes ou à peu près.

DIVERS.— Le vaisseau de guerre Bel
terophon, portant le pavillon du vice-
amiral Inglefield, accompagné du vais-
sean Sirius, viendra à Québee à
l'arrivée du marquis de Lorne et de la
princesse Louise.

Les pluies abondantes tombées sur
le Nouveau Brunswick dernièrement,
ont fait gonfler les flots de la rivière St.
Jean et de ses tributaires. Les marais
sont submerges, eb une partie de lare
colte de blé est perdue,

l'examen des témoius dans le ta
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meux procès des Osborne, accusés du
meurtre de McCarthy à Dorchester, est
terminé. Les avocats de la poursuite et
de la défense sont à faire leurs plar-
doyera. Le public suit les différentes
phases de cette cause avec un intérêt
extraordinaire.
—Un jeune garçon nommé Sam

MeClelland, ‘âgéde 13 ans, est mort
hier, après quelques jours de maladie,
d’une attaque de trisme (lock-jaw) à
Ste. Catherine, Ontario. Il s'était par
accident, enfoncé un bout de clou
rouillé dans le pied. Il est mort dans
de grandes souffrances.

eee+ete—
 

Jamais chance pareille se pré-
sentera.

Par ordre du Syndic Officiel, une grande
Vente de Moulins à Coudre aura lieuau No.
6, rue de la Fabrique, à une réduction de 50
par cent our les prix ordinaires. Ces Mou-
lins sont tous neufs et garantis pour 5 ans.
L'argent sera remboursé si les Moulins ne
sont pas tels que représentés.

LISTE DE PRIX.

Prix ordinaire du détail $30 vendu pour #15
sé “a DS 4 « i 20

“ a Ww 42 i“ 22

i “ a 45 [Es 25

«“ a i 50 « 27

ol + id 55 i“ 30

“ . “ 80 “ 40

i “ a 85 “ 45

Moulins à Coudre de toutes sortes, tels
que Singer, Weed, Favorite, Webster,
Appleton, Osborn,
W@ N'oubliez pas le No. 6, rue de la

Fabrique. Entrée par le Magasin de Pianos,
Québec, 3 août 1878 —1m

 

 

Québec, 22 août 1878.

Montaut perçu aux Douanes, le 21 du
courant, dans le Port de Québue, $2,726.80.

 

MARCHE MONETAIRE,
New-York, 10 hs., 22 août 1878

Or, i; Echange Sterling, 84}; Green-
backs, 98 |

E. C. BARROW, Courtier.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,

21 août 1878.

FLEUR. — Recettes 4,748 quarts. Supérieur
Extra 0.00 à 5.00 ; Extra Superfine 4 90 à
4.95; Fancy 4.80 à 485; Extra du Prin-
temps 4.80 à 4.85; Snperfine 4.45 à 4.55;
Forte de Boulangers 5.00 à 5.25 ; Fine 3 40
à 3.55, Middlings 3.15 à 3.25; Recoupes
2,90 à 3.00; Sacs Ontario 2.40; Sacs de la
Cité (délivré) 2 60.

RECETTES.Blé, 44,429 mts; Blé-d'inde,
25,830 mtg; Pols, 800 mts; Avoine, 610
mts; Fleur, 4,748 qrts; Alcalis, 81 qrts;
Beurre, 384 tinnettes; lard, 72 quarts ;
Fromage, 5,061 meules ; Saindoux, 7 seaux.

  

Annonces Nouvelles.

DEMANDE.
Un Monsieur demande l'usage d'uue

Chambre convenable pour y coucher dans
une maison ; rivée,

 

S’adresser à

B, Bureau de Z'Evénement.

Québec, 22 août 1878—3fp
 

Terrain du  “ Thüstle Lacrosse Club”

Grande Allée, rue St. Louis.

TOURNOI DE CROSSE
pour le titre de

CHAMPION DE QUEBEC

INDEPENDENT

be,

THISTLE
Sur le terrain ci-dessus mentionné

SAMEDI, LE 24 COURANT
A TROIS HEURES P. M.

Sous le patronage de Son Excellence le
Gouverneur-Général du Canada, la
Comtesse Dufferin, et Son Honneur
le Lieutenant-Gouverneur de la Pro-
vince de Québec.

Par la bienveillante permission du Lt -
Colonel Montizambert «t dus Officiers, Ie
Corps de Musique de la Batterie “ B’’ exé-
cutera des morceaux choisis de son réper-
toire
ADMISSION - Messieurs, 15 cts. Dames

gratis. S°:,e8 Réservés, 10 cts. Les mem-
bres du Club seront admis sur la présenta-
tion de leur carte de souscription annuelle.

Cartes à vendre chez Messieurs C. E.
Holiwell, Wright & Cie, Côte Lamontugne
et L. Drouin & Frère, rue St. Joseph, St.
Roch.

O RB. ¢. RIFTHARDSON, i
Secrétaire.

Québec, 22 août 1878— 21

Vapeur ‘“ SILLERY ”

 

Le vapeur * SILLERY ” laissera Sillery
À 4,30 heures A. M, arrétaut au Marché
Champlain À 6 heures A. M, DIMANCHE
matin, pour Ste. Anne.

\ CIE, No. 2, Côte du Passage, Lévis.

Annonces Nouvelles. |POUR STE. ANNE du NORD
 

CONTINUATION de VENTE
Puur quelques jours seulement.

Nous continuerons la vente à l’encan du
stock de MM. WM. SIMMELHAACK &

Bijouterie, Argenterie, et spécialement
un assortiment complet d'Articles Japonais,
tels que Urnes, Plateaux, Statues, Corbuilles
et Dose A Biscuits, ete, ete.
Tous les soirs à 74 heures précises.
Samedi nous offrirons un Coffre de Sûreté

et les Garnitures du Magasin,etc.
Vente sans réserve.

DERY, ST. I AURENT& CIE,
B.&C.

Québec, 22 août 1878.
  

VENTE IMPURTANTE.

Sera venduAl. can

LUNDI, LE 26 COURANT,
À Lévis, chez Mme. SIMMEL HOACKR,

No. 2, Cite du Passa|

Le plus beau choix de Meul les encore
offert à l’encan, consistant en :

Chaises, Sofas, Canapés, Buffets, | ampes,
Peintures à l’Huile, Chromos, Gravures sur
ê cier, Tapis Bruxelles, Prelarts, Couchettes,
Lits de Plumes Matelats, Poêles différentes
sortes, Ustensiles de Cuisine, etc, vte.

~~ AUBBI =

Un magnifique Piano Carré 7 octaves, 1
Mélodium de la célèbre manufacture S, D.
et H. M. Smith.
Absolument sans réserve.
1 & vente à 1} heure F. M. précise.

DERY, ST. LAUHENT & CIE,
E.& C.

 

Québec, 21 août 1878.

AVIS.

Le rervice anniversaire de feu le Révé-
rend JOSEPH LABERGE, cn son vivant
Curé de l’Ancienue-Lorette, sera chanté
dans l'Eglise du lieu, MARDI, à NEUF ha.
A. M., le 27 AOÛT courant. MM. les mem-
bres du Clergé, ainsi que les parents et amis
du défunt sont respectueusement invités à
y assister.

J. 8, Prétre, Fxée. Test.

21 août 1878—3f
 

PELERINAGE A LA BONNE
STE. ANNF.

      

Le Pélerinage des Membres de la Société
de St. Vincent de Paul, aura lieu DIMAN-
CHE prochain, le 25 AOU'É courant.

te bateau-devapeur WILL/AM, Capt
Samson,laissera le Quai Champlain, à 5}
heures À. M. précises,

Prix, aller et retour, vinquante centins,
péage du quai compris.
Des cartes sont en vente chez les princi-

paux libraires de cetto ville et les prési-
dents des conférences, etc.

Québec, 21 août 1878.

PELERINAGE A LA BONNE
STE. ANNE.

RPEaRE

 

   
     coer) gE ? a

DIMANCHE,le 25 du courant, le vapeur
HONTMORBENCY, Capt. H. Blouin, lais-
sera le Quai Champlain, à 5 heures =. M,
pour Ste Anne, arrétant aller ct retour ru
Quai du Gouvernement, St. Joseph de Lévis.

Plusieurs messieurs du clergé seront à
bord du vapeur.

Prix du passage, 30 cents, aller «t retour,
quai compris.

Québec, 21 août 1878.

DEMANDE.

Pour {évis ct les paroisses environnantes
UN GENT pour la vente de ma Bière ct
Porter.

Pourinformation, s'adresser à

JOSEPH K. BOSWELL,
Brasseur.

Québec, 20 août 1878 —3f

Société de Prêts et Placements
de Québec.

AVIS AUX ACTIONNAIRES.

AVIS est par le présent donné qu’un
troisième versement de DIX POUK CENT
sera payable au Bureau de la Société, No,
13, rue St. Jacques, Basse-Ville, le on avant
le 20 SEPTEMBRE prochain.

Par ordre,

ROBT. LAROCHE,
Sec-Trés.

Québee, 20 août 1873— 1m

Collëge Montmagny.
Cours: commercialot industriel,
Pension et enscignement$96.
Entrée des Elèves, MARDI, 3 Septembre.  H. W. BATTIS, |

Capitaine. y
Quebec, 22 aout 1878,

 
Cor. DUFRESNE,

eedem 02

     pr

Si le ten ps le
25 aOUT, le vapeur 8T#. CROLY Inissera
le Quai Champlain, à 54 houres pr écises,
Lévis au Quai de la Traverse à 5} heurcs,
QuaiSt. Joseph Lévis à 6 heures,

Prix du passage, aller et retour, 29 cents.

LOUIS ROSA, Capitaine.
Québec, 21 août 1878.

Cie. de Navigation à Vapeur
du St. Laurent.

   x dtWRG aTanga

GRANDE EXCURSION SAMEDI ApPrdi=-
MIDI A LA MALBAIE.

LA DERNIERE CETTE SAISON.

Le vapeur “ST. LAWRENCE," Capt. À
Burras, laissera le Quai St. André, à 2 hs.
P. M, SaMEDI, le 24 du courant, pour la
Malbaie
Auretour, le “ St. Lawrence " Inissera la

Malbaie à.Midi, Dimanche. Les passagers
descendus par ce vapeur ont le privilége
du revenir par “ L'Union,” arrivant Lundi
matin.

Pour plus ample information, s'adresser
au Bureau de la Compagnie,

A, GABOURY,
Secrétair..

BSE ae

Québec, 21 août 1878,

Cie. de Navigation à Vapeur du
St. Laurent.

         
VOYAGES DE JOUR AUX

PLACES D'EAUX.

Le vapeur “ST LAWRENCE, «apt
Barras, laissera Québec L( NDI, le 26 du
courant, restera à son retour du Saguenay,
À la Rivière-du Loup de Mardi soir jusqu’à
Mercredi matin, le 28, laissant cette place
à 7.30 heures.
Le “ St, l awrence ” laissera la Malbaie

à 11 heures A, M., arrivant à Québec pour
le départ du vapeur de Montréal.
Pour plus ample information, s'adresser

au Bureau de la Compagnie.

é. GABOURY,
Secrétaire.

 

Québec, 20 août 1878.

PELERINAGE A SAINTE
ANNE.

    
Si le temps le permet, le vapeur ST

ANTOINEpartira du Marché Champlain,
DIMANCHE MATIN,le 25, à CINQ heures

 

.- précises pour Ste. Anme et sera de retour
dans l'après-midi.

Passage,aller et retour, 30 cents.

Capt, A. BERGERON

Québec, 20 août 1878—p

Dimanche, 25 Août
LE VAPEUR JAMES

laissera le Quai St. Romuald à 5 heures À.
M, pour Ste. Anne, arrétant à Sillery, puis
à Québec à 6 heures, ct arrétaut ensuite à
Lévis

Prix du passage, aller et retour, 40 cents

JAMES GAHERTY,
Capitaine

J. B. HEBERT
MEDECIN YETERINAIRE

Che: M. JOSEPH DAIGLE, Hite
lier, en face du Marché Jacques-

Cartier, St. Roch.

La grande expérience de M. Hébert, u -
quise au prix de plusieurs années de pra-
tique cb couronnée d'heureux résultats,
l'engage à dire au public qu'il ne réclamers
aucun argent, tant que la bête qui lui sera
confiée ne sera point guérie,

Il se charge de guérir les maladies sui-
vantes, regardées comme incurables: Épar-
vins, réng bones, efforts de la hanche, des
reins, des épaules et du pied, corsaux pieds,
siraux, vesiguons, casselets, bouffes ow
molles, etc.
B@F” Il est le frère de A. U. Hébert, écr

autrefois professeur à l'Université-Laval,

Québec, 16 août 1878.

AVIS.

Le Dr. L. À. GAUVRE4 U, gradué de

L'Université-Laval, à ouvert son Bureau au
No. 85, rue des Fossés, St. Roch.

(Consultations à toute heure.

Quebec, 8 août 1878.
  Principal.

9 août 1878—1m Québec, 7 août 1878—1m

é
9

permet, DIMAN “HE, le’
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Fmmense Vente à l’Enchère

POUR LE COMMERCE

CLAQUES et CHAUSSURES EN FEUTRE

Les soussignés ont reçu instruction de la

COMPAGNIE CANADIENNE DE CA-
VUTCHOUC DE MONTREAL, de vendre
-à l'entrepôt de la Compagnie,

No. 335, rue St. Paul
MONTREAL

Jeudi, le 29 du courant
‘Four son fonds de Claques et Chaussures

en Feutre, comprenant

25,000 CAISSES

Le tout de première qualité.

Les catalogues seront prêts en temps

-onvenable.

Lunch à UNE heure. .

CONDITIONS LIBERALES

La vente à DIX heures.

BENNING & BARSALOU.

Encantenrs.
québec, 19 août 1878

A VARIN

Marchand - Brocanteur

+1 et 43. rue de la Couronne  
Vend «t achète toutes sortes de Meubles |

teffets de seconde main. |

“Québec, 19 août 1878.—8m !

Académie Jésus-Marie, Sillery

La ventrée dus élèves aura lieu le 4 SEP- |

'EMBRE.
Queec, 17 aont 1878 —p

a. 3 To nD

Flanelles ! Flanelles !

zx Veuons du recevoir par le bateau à,
x MORAVIAN, notre importation de :

vuëlles pour la saison d'automne, prove-
+ des manufactures les plus en renom |
= de l’Angleterre. Aussi quelques spé

ixlit¢s de Flanelles Canadienne et Améri-
raine, zaranties de bonne durée et veudues ;
- très bas prix,

 

1
|
i
i

‘>lauclle * Welsh * véritable.

Flanelle Blanch« “ Sascony Welsh.”

Flanclle “ Laucashire ” Blanche «ot de
“ouleur. I

+ianelle Rouge “ Anti- henmatic

S'lanulle Blanche “ Cricketio=”

Flacelle de Gauge,

Flaunelle Blanche Sascon
verge de largeur.

de 1,14 et 1}

Flancile de Fautaisic cu ctande variété.

Plareile Blanche Croisé, de 2 verges du
largeur, pour Drap de Lit, manufacturées
spécialement pour nous-mêmes et beaucoup
r2commandé pour les rhtimatismes ot tout
sutry sage en xénéral.

Sezviettes à Bains de * Christie & Sons)”

‘oton à Drap et Coton Blanc “ Shirting
es célèbres mantfactnres Horrock- et.

yates

GLOVER, FRY & CIE.
suai. 12 août 1878.

AVIS.

4 4 ~~ it aps dut Clevyr of ila fo

vurantés Relupicusez de lu Pri
rines de Québer,

GRANDES ORGUES A TY ATX

Mannfacturés pa

NAPOLEON DERY
DE CETTE VILE

M.

Hi ocitage z 1e talent local, vous assurant
par la l'acquisition d'un instrument, qui
“us donnera toutes les garantie = possible»
M NAPOLEON DERY invite respec.

Uucisernent toutes Jes personnes intéres-ées
ai vacces des entrepris - canadienne de
+ vendre her

XX ROREUAT MORGAN
Marchand de Musique.

No 28, rue de lu Fabrique.

Pour y exannner ctessayer un

zrand Orgue, qu’il vient
de manufacturer chez

lui à Québec.

y In <nconragement libéral [nm +4 0 -
-myrdé, il se proposes de continuer à construire
plusieurs instruments, dont il disposera aux

mnditions les plus avantageuses possibles,
31 et bon de faire remarquer ici qu'en fai-
sant l'acquisition de l'un de ses Orgues Jos
axjnéreurs sont exempts des frais de tran--

porte «t des droits de donanc, auxquels sont

sujets les instruments commandés à l'étran-

ger .
Co< Orgues fabriquées, 8ur quelquez devis

ji: ce roit sont supérieures à celles mann
‘acturées en dehore de la Province. .

M. DERYse charge aussi de faire toutes
les réparations que l'on voudra bien lui’
onfier à iles prix modérés

N' POLEON DERY,
48, me Bt. Gabriel,
Faubourg St. Jean.

duel 10 aot 1878 Im:

Au Pensionnat de Jésus-Marie,

A ST. JOSEPH DE LEVIS,
La rentrée est fixée au 2 SEPTEMBRE.

13 août 1878—g
 

RAPIDE DES GALOPS, FLEUVE
ST. LAURENT.

AVIS AUX CONTRACTEURS.
. — .

DES SOUMISSIONS CACHETEES adres-
sécs au Secrétaire des Travaux Publics et
portant à l’endos “Soumission pour les
Rapides des Galops,” seront reçues à ce
bur au jusqu’à l'arrivée des malles de l'Est
et de l'Ouest, MERCREDI, le 11me jourde;
SEPTEMBRE prochain, pour creuser et|
élargir, à plusieurs endroits un cheval du;
fleuve St. Laurer.t, à partir de l'entrée
supérieure du Canal des Galops jusqu’à
l'eau profonde, au bas de la chute du Ra-’
pide des Galops. |
Ou peut voir les plans de la localité mon-;

trant la position de l'ouvrage et une spéci-|
fication de l'ouvrage qui doit é.re exécuté,
à ce bureau et à la maison du gardien des
écluses, le et après MERCREDI, le 28:
- OUTcourant !
Les contracteurs sont priés de se rappeler

que les soumissions ne seront examinées‘
quetant qu’elles seront faites suivant les
formalités voulues, et, dans le cas de socié |
tés de commerce, à moins que les sigua-|
tures actuelles y soient, devront faire cou-!
naître la nature de l’occupation ct la rési- |
dence de chaque membre de cette société :,
de plus un chèque accepté de la somme de!
deux mille piastres doit accompagner la’
soumission, laquelle somme sera confisquée |
si le soumissionnaire ne veut accepter le|
contrat aux prix spécifiés dans les soumis- |

 
 

sions. i
Le chèque sera remis aux contracteurs;

dont on n’acceptera pas la soumission.
Afin que le contrat soit duement exécuté

on exige Une sûreté vatisfaisante par le
dépot d'argent jusqu'au montaut de cing-
pour cent sur la somme totale du co'.trat :
de laquelle sommele montant envoyé avec |
la soumission ne fera pas partie. |
On ne paicra (ue quatre vingt-dix par!

cent sur l'ouvrage fait, jusqu’à ce qu’il soit
tout termine.
A chaque soumission duvront être atta-

chêvs les signatures actuelles de deux per-!
sonnes responsables et solvables dans la |
Puissance, consentant à se porter cautions’
pour l'execution de ces conditions, aussi
bien que de la due exécution des ouvrages |i

* que le contrat embrasse.
Le Département ke s'engage pas, cepen-

| dant, à accepter la plus basse des soumis-
: sions ni aucune d'elles. |

Par ordre,
F. BRAUN, !

Secrétaire. |

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 2 aout 1878.

, 16 aoit 1878—8f !

|
|

|
I

ORGUES D'EGLISES
Strictement de première classe, de qua,

lité sublime, tabriquées seulement par SA.

MUEL S. HAMIL". de East Cambridge, |

: Mass. !

Grande Réduction
CHEZ

F. X. LEPAGE

ECONOMISEZ |
En achetant vos

. .ARCHANDISES

AU

MAGASIN POPULAIRE

Chez

FX LEPAGE
No. 53, Rue de la Couronne.

À l'houneur du prévenir le public en
général que tous les appartements sont au
complet tels que:

Drap Noir tout Laine,
Drap Noir Union,

Serge pour Messieurs,
Tweed pour Habillement-,

Chemises Blanches et Couleurs,
Camisoles, Laine et Coton,

Caleçons, ! nine et Coton,
Cols et Poignets en Toile.

Ainsi qu'Etoffes à Robes dans les derniers
goûts et de toute qualité, Mérinos, Couleur
Paramata Cachemire, Alpaca Noir.

— AUSSI —

Un assortiment complet pour lv
tel que :

Deuil

Crépé Noir,
Merino Noir,

Paramata Noir,
Crépe Noir,

Serge Noire,

Cachemire Noir.
Fleurs Noires,

Eubans, etc.

= AUSsi —

llanclic de toute Couleur, Cotou, Shir-
ting, Indienne et une foule d'autres articles
trop longs à énumérer, qui seront vendus à |
des prix très-réduits ct qui défient toute
compétition.
Aussi—Un grand assortiment de Hardes

Faites tels que:

| Habits,
Vestes,

Pantalons,
En Drap où -n Twved.

Et aussi un assortiment complet de Va
lîses, Sacs de Voyage de tout genre et de
toute qualité.

Une visite est respectueusement demandée

F. X. LEPAGE,
suc de la Couronne, St, Ruch.

Q-ébei, 16 août 1878.

Traverse de Ulle d'Orléans, St.

   
 

»
,

LE VAPEUR

+ MAID OF ORLEANS”
Lu wt apres Lundi prochain, fera la traver-

ske jusqu'à avis contraire :

DE L'ILE DE QUEBEC

AU BON MARCHÉ

HAUTE-VILLE.

Les marchandises ci dussous sont vendues

à 15 par cent au-dessous des prix ordinaires.

Gants de Kid 50 cents.

Toile dé Foin 12 cents et au-dessus.

Serviettes en Toile 45c la douz. “

Coton Blanc 5 cents ee

Coton Jaune 5 cents “

Toile à Nappe 45 cents «

Coton Quatté 9j cents 4

Drap Noir $1.10 te

N. GARNEAU,
Coin des rues St. Jean et Collin,

Haute-Ville.

Québec, 13 juillet 1878.

Vente de Marchandises
lieçues dernièrement.

le soussigné à l'honneur d'informer le
public qu'il vient de recevoir un grand
assortiment de Marchandises nouvelles,
telles que CHEVEUX TRAV-ILLÉS
DANS TOUS LES GUUTS ET A LA
DE+NIÈRE MODE. Parfumerie élégante,
Coutellerie, Razoirs, Cuirs à repasser,
ete, ete. Jeux de Croquet et Bedminton,
Echecs, Echiquier, Crosse, Balle pour Foot
Ball, Cannes, Ustensiles de Pêche, Néces
saires de Voyage pour Dames et pour Mes-
sieurs, Peignes en tout genre ct autres
articles dont le détail scrait trop long. En
un mot tout ce qui a rapport à l'art du
Perruquier-Coiffeur ct dn Parfumeur.
Le soussigné informe aussi ses clients

qu'il monte les PEIGNURES et priv ceux
qui lui en ont donné à travailler de bien
vouloir venir les chercher,

WM. HICKMAN,
52, rue Garneau,

Quebec, 35 juillet 1x78 —1m
  

Restaurant Delmonico.
—

MONSIEUR CYZOL, Cuisinier Fran-
çais, à l'honneur d'informer ses amis et le
public en général, qu'il est prêt à donner
des Lunchs à toute heure du jour à raison
de 35 cents. .

Salle Privée, 15 cents
Pension Privée, prix très wudérés,
Cuisine Francaise et Anglaise.
Québec, 13 juillet 1878.

H. 8. SCOTT & CIE.
No. 60. Rue St. PIERRE,

BASSE-VILLE.

POUR LA RECOLTE.

   
! Fin
Î

Américioues Anuylitises

Ralear Fonurehes

 

Nous désirons attirer l'attention des Mes-. 400 A M. le Mardis. 500 A M. les Mardis, Fourehes, Fourehes.
sicurs dn Clergé, des Communautés Reli-!
gicuses et des Fabriques de Paroisse, quiau-’

raient l'intention de faire l'acquisition d'un
; Orgue très supérieur, snr celles fabriquées
par M. Hamill, dont les prix ont été réduits‘
afin de faire concurrence: aux Orgues fabri.
quées dans la Province. Les 35 années dex
périence du M. Hamill dans la fabrication ' Vovie: Extra Samedi, à 2 FL M. du Québre, ;
exclusive des Orgues d’Eglises, le grand|
nombre qu'il fabrique régulièrement chaque
année dépassant de beaucoup celui d'aucun !
autre fabricant sur le continent, ses grandes i
ressonrees pécuniaires facilitant la confée- ©
tion, l'étendu- considérable de ses aflaires, ‘
et enfin le grand débit, Tui permettent de
vendre ses Ormes, non seulement aux,
MES prix que les petits tabricants de
notre proviner, dont les instruments ne!
peuvent soutenir le comparaison au point
de vue de la qualité, mais bien à meilleur
marché, ot à des conditions d'une Nihéralité
ju-qu'ict inconnue. Afin d'assurer tous les.
uvantaue- possibles aux acheteurs, nous
sOTRTAE= cn He sure d'offrir des termes de

paiements jusqu'à 10 années de crédit Les
frais d'impôts, de transport, ete. sont en-

vonrus pat l'agent
POUR LE C-NaDA mont depuis 9550.60
«Hague Orgue est accompagné d'une varan-
tie pour ind années, signée par le fabricant
L'ectise de la Baie St Pant à été dotée, Marchandises Sèches. d Fotappe
Œuye dé ces Orgues céfébres, et est avr

calson que la paroisse = plotifie d'avoir un

in-toineunt quine laisse rien à désire

Soh ne pour à Cad,

BERNARD d& ALLAIRE

cétèhre- Pianos de Weber & Cie
i

do Mar-hall & Wendell of Hora

Watters & Fil ot des Harmonnans i

Jyépot de -

de Mason & Harolin ot oh

I Ester & (je

ceux de

BERNARD «&

EDITEURS DE MUSIQUE, |

Grue la Fabrique.

Quebue, 14 noût [#77

H fi

Jeudis et '
Saimnedis.

Jeudis et

Samedis.
s.1o 1130

230 P. M, 4.30 1M
5.49 6 30

Arrétant à St Joseph à chaque voyage.

LE DIMANCHE.

DE VILE DE QUEBEC

11.00 A. M. 290 PM.
6.00 P.M. 5.45 P. M.

RS” Dituanche prochain Voyage
laissant Quêbec à & heures A. M.

HENRY PINHEY,
Propriétaire.

Québec IV noût 1878.

LES ETRANGERS
Vrsitant Québec sont re Spor tuenuscinent

ef de Fantaisie

-= CONSISTANT EN —

Chad -

l'arephuie-

vont gfe.

Soieries

Bar

Articles pore Mesa,

Etc, Eto. Ete,

No B—=Nous gardons comme spécialité

Les célebres Gants de Kid Moriquand,

Nous venons quateinent de recevoir un

ALLAIR kK, vrand lot de Frilling de toute sorte, que

nous vendrons à des prix modérés.

FYFE & WRIGHT
22, RUE LA FABRIQUE.

Extra!

EN GKOS ET EN DETAIL

AU PLUS BAS PRIX.

Québec, 4 juillet 1878

PROPRIETES

|
|

|

|
|
|

1 Un emplacement situé dans le village
je la Pointe-i-Pie, paroîsse de Ste, Etienne
de la Malhaie, contenant six perelhies de
front sur six perches ot demie de profon-
deur avec ine «© ande mnison, connue sous
le nom de Murray Bay House? dessus
construite qui est Ues convenable ponr un

y Hôtel on une tésidenee Privée.
2. Une teure <ituéer au méme lieu, cont

nant quatre vincet-dix pieds de front <vi un
demi apent de profondeur, et de cette

|

 

À VENDRE,

VIN DE MESSE !
Nous avons l'honneur d'annoncer au

clergé et au public en général que nour

avons en mains les VINS les plus purs de

8ici ¢, et que nous sommes en possession

de certificats de Sa Grâce Monseigneur

l’Archovêque de Québec, autorisant ces vins

comme Vins de Messe,

CERTIFICAT
DE L'ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC AU

SUJET DES VINS INGHAM.

Québec, 2 avril 1873.

La maison GILLESPIE, MOFFET &
CIE, m'ayant communiqué un certificat
donné au sujet du VIN COL I, importé
par cette maison, j'ai écrit directement A
l’auteur, le ‘ hanoine Abregnani, de l'Eglise
Métropolitaine de Marsala, en Sicile. Sa
réponse a confirmé l'authenticité du certi-
ficat susdit, ct cu conséquence, je crois
pouvuir recommander ce VIN de COLTI
pour la messe.

E. A, ARCH. DE QUEBEC.

Nous certifions que la maison GINGRAS
& LANGLOIS ont acheté de nous dirvet.--
ment des Vins ci-haut mentionnés.

GILLESPIE, MOFFAT & C11.
Agents,

Pour MM, INGHAM & WHIT2 KER,
Sicile,

5U Octures Fin de Colli.

35 Quurteaur “
25 “" [ dee Marsala.

GINGRAS & LANGLOIS,

Ot, RUE DU PALAIS.

Québec, 19 juillet 1878.

P. DIGNARD & Cik,
Ont llionneur d'informer le public cl

leurs amis en général qu'ils ont toujours ca
mains la célèbre

BIERE DE CARLING. LONDON

qu’ils vendront soit en draft, soit en bou-
teille.

—— AUSsi —

Cidre, (tinger Ale, Nectar, Sodu. Vin
de Gingembre, ete.

GLACE ! GLACE ! GLACE!
Letout fourni à domicile, à bord dez va

peurs ct goëlettes.
Hs sollicitent nine part du patronagda

public et ils espèrent par la promptitude ct
la ponctualité qu'ils mettront à exécuter ler
ordres qui leur seront confiés satisfaire ceux
qi voudront bien les honorer de lear con
flance, ©. DIGNARD & CIE,

Coin des rues St Chatles ct des Bains,
Palais, Quéhec

| 5 juillet 1873—2m

A VENDRE
AU BUREAU DE L'EVENEMENT,1

—

{ LE CRIME DES FEMMES, par

Raoul de Navery..., 800000 25
! PATIRA 200010 sea sas ace ee 75 “
LE TRESOR DE L'ABBAYE.. 75 “

I Québec, 22 mai 1878,
i — mmm

Javelliires, Meules,

CELEBREONGUENT RE 6517
\ REMEDE CERTALNpour es MAF +.

 

PREPARE PAR

Seth W. Fowl:s & iis.
profondeur contenant trois quart d'arpent R6, Avenue Harrison, baston, Hass

| de front sar environ trentesept arpents de
{ profondeur, avec Que maison of antees hie
| tisses dessus construites,

Ces propriétés seront vendus à d'< cou
les PRIN RÉDUITS. invité- de venir -xeminet notre asortiment* ditions faciles, Titres incontestable-

Ca ; S'adresser à la

FSO CONSTRUCTION MUTI ELLE,

Neo 26, rie St Jacques, B.-V

Québec, 27 juin 1878.L_ (
,A VENDRE OÙ A LOUER.

Le magnifique poste d'alfaires situé au
No. 87, rue St, Pierre, Basse. Ville, Quiche?
ci-devant ocoupd par MM. Blumhart & Ci

Ca nditions faciles.
S'adresser à la

Société de Préts et Placements de Québee
No, 13, rue SC Jacques, B-V

Quêbee, 19 juin 1878. !

LONGUENT OPHTALMIC
DE

(CHAMBERLAIN

Est le meilleur et le plus sûr

REMEDE
pour les Maux d'Yeux et des Panpières,
provenant de Contuston, d'Iuflammation, on
vatxé par le froid

PRIX 35 CENTS LE POT.
JNO. MUSSON & CIF,

Drognistes, Propriétiiree
Québec, 28 juin 1879.

 

 
  

; Les b Glares,
», La gale,

! Les blessursa

 

Lys célèbre ouctient de Grace eut ans ae
 varatio: vég'tale iuventao au | Terme nid ja
“par William Grace, chirorgi-n dans l'ar-5 ue

:u roi Jacques Il Ron ent asrvf port o, crie
148 millints de guérisons dont l'Itnj-"tanc-
à confondu la -clenco des médecins res pius
“mi; ents de l'epoque, où tous conx quo
connaigeaient ls regarcnient comm —n
bentaiteur publir.

PRIX............ 1! cta la boit+

Le vélebre onuent de Grace zur!
Les plaies, los mombres gelée, Isa dartise,

le mal do gorge. le mal do ldvie, Very.
sipèle, los durlllons, la toiçu-,

les gerçures.

Les abcès,
Les sutorsee,
Les coupnres

Les plaies onvenIméoal es Ampotsirs,
Les cors, Lea panarts
Les moraur-e, Lae tais-
Les verrues, Les rotgsonr-,
Les pustales, Les furouc vs
Les ‘ancars, Le arorbnt,
Les ul ères La togna,
Lee piqûres, Les tumeurs. La goît.-,

Les éruptions caurées par le frottemens +
l’ortie, les piaûres de puces. do mariagnain,
ou d'araignées, ot toutes les maladies dy
pean et les érapt ons en générai.
À vendre par tous los pharmaciens at

éploters et tous los marchands de campnrgno
aux Etats Unie et dans les provinces Bel
tnaniques. Prix per la malle, 6 cte

T juillet 1877—is

cntink,

    


